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L'Énéide est Ie raccourci de l'Odyssee et de l'Iliade. La première partie - les 
six premiers chants - décrit au lecteur Ie voyage d'Énée, construit comme 
un périple et cherchant, après l'embrasement de Troie, une nouvelle 
patrie oü les destins l'appellent, oü il devra batir une ville et établir les 
fondations d'un État. Ce sera Ie berceau de Rome. 

Vents contraires et tempête forcent la flotte des Troyens a relacher sur la 
cóte d'Afrique, prés de Carthage. Didon, reine de Carthage, offre aux 
Troyens une hospitalité royale et chaleureuse. C'est Ie sujet du Livre I. 

Cédant aux instances de Didon, Énée lui raconte ses aventures : la chute 
de Troie. C'est Ie Livre IL 

Il lui retrace sa fuite éperdue avec ses compagnons, son embarquement, 
ses navigations errantes en Thrace, en Epire, en Crete, en Sicile. C'est Ie 
contenu du Livre III. 
Le Quatrième Livre, par sa peinture du coeur d'une femme amoureuse, 
porte a l'évidence la marque du sublime. Il contient les amours de Didon 
et d'Énée, l'appareillage, a l'aube, des Troyens, et la soumission d'Énée a 
la volonté des dieux. 

En route pour l'Italie, dans le Cinquième Livre, la tempête contraint la 
flotte troyenne a faire escale dans un port de Sicile - Drépanon, aujourd'hui 
Trapani - situé au pied du mont Érisa (Eryx). 

Énée organise des combats et divers jeux, notamment une régate entre 
ses vaisseaux pour honorer les manes et rendre hommage a son père 
Anchise en celebrant l'anniversaire de sa mort. 
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Palinure ou I'mfortune du bon Pilote 

Ce Livre V se cloture tragiquement par l'accident du pilote de la flotte, 
Palinure, qui en fut la victime innocente lors de la traversée de la Sicile a 
Cumes. 

Enée aborde Cumes en Italië et s'entretient avec la sybille Déliphore qui 
Ie mène aux Enters oü il retrouve Palinure comme dans YOdyssée\ 
Ulysse et son compagnon Elphémor. C'est la matière du Sixième Livre. 

Les six demiers chants sont la fresque de combats terrestres pour 
prendre pied sur Ie sol italien et batir une colonie. lis sont calques sur Ie 
modèle de l'lliade. C'est une epopee guerrière. 

La matière de l'Enéide est particulièrement abondante, Virgile n'hésite 
pas a puiser dans les légendes vivantes, les traditions historiques et les 
faits contemporains, les us et coutumes de l'époque, pour nourrir et 
embellir son poème et entretenir Ie lien indefectible reliant Ie présent au 
passé. Les lieux géographiques du périple d'Énée, les escales qui sont 
depuis la Haute Antiquité des ports et des abris identifies sont toujours 
choisis a bon escient; la relation de l'accident de Palinure et la mort de 
Misène, trompette de la Flotte, répondent a une intention délibérée du 
poète d'expliquer, de justifier et légitimer Ie nom du cap Palinure comme 
celui de Misène, les appellations de ces caps étant connues depuis 
longtemps. 

En revanche, chose frequente dans la littérature antique, Virgile fait 
preuve d'une grande latitude dans sa chronologie historique. Didon fut 
reine de Carthage trois siècles après la prise de Troie, la description de 
Carthage est anachronique, la flotte troyenne est a l'image de celle 
contemporaine d'Auguste. Les vaisseaux de l'Enéide, a plusieurs étages 
de rames, avec leur redoutable éperon rapporté devant l'étrave, se 
démarquent nettement des navires de la fin de la période mycénienne 
(1300-1100), date de la chute de Troie. Ceux-ci tenaient plutót de 
l'embarcation peu élevée, aux pontages rudimentaires et armés d'un petit 
nombre de rameurs^. La narration de la régate du Livre V révèle au 

HOMERE, Odyssee, XI, 53-87 
Le navire d'Entée, conserve a Rome comme une relique (PROCOPE, Guerres contre 
les Goths, VIII, 22, 5-17) n'avait qu'un étage de rames. BASCH (L ), "Le Navire 
d'Enée", Neptuma, n° 158, juin 1985 
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lecteur quelques indices sur les spécificités des vaisseaux' qui y 
participent: la Chimère, qualifiée de monument, est a l'évidence une 
trireme (V, 119-120); la Baleine, qualifiée de rapide (V, 116) fait 
clairement apparaitre une libourne. Triremes et libournes ont joué sur la 
flotte impériale un role preponderant. 

Deprofonds bouleversements politiques ont accompagné la vie de 
Virgile, né en - 70 et mort en - 17 avant J.-C. Celle-ci fut jalonnée par la 
guerre civile (49-40 avant J.-C.) entre Cesar et Pompee, puis (44-30 avant 
J.-C.) entre Octave Auguste (63 avant J.-C. - 14 après J.-C.) et Antoine 
(83-30 avant J.-C), avec le triomphe d'Octave consacre par sa victoire 
navale a Actium sur Antoine et Cléopatre en - 27. 

Poète de I'ordre, poète de l'État, poète de la nation et de I'empire, 
Virgile a exprimé de fagon littéraire sa reconnaissance et sa sincere 
gratitude envers 1'action pacificatrice d'Auguste en le peignant sous les 
traits d'Énée. Aussi, a I'image d'Auguste, Énée est-il un 
homme profondement religieux, un fin politique et un législateur avisé. 
Poète de la tradition et de la patrie, en retragant les origines troyennes 
des Romains, Virgile s'est efforcé de flatter l'orgueil de ses concitoyens. 
Cette légende des origines troyennes de Rome fut d'ailleurs souvent 
nourrie et entretenue par la littérature latine et déja au l^' siècle avant 
notre ère, la légende des origines troyennes bat son plein. Denys 
d'Halicamasse lui consacre la deuxième partie de ses Anticjuités et nous 
la rencontrons maintes fois sous différentes versions chez les 
contemporains de Virgile, dans les oeuvres de Tite-Live, Ovide, Properce, 
Salluste... Auguste, après Jules César, prétendra descendre de Vénus par 
Énée. 

S'inspirant de la dure réalité des elements marins, d'ailleurs pergue 
comme telle par leurs concitoyens, les auteurs de l'Antiquité ont 
affectionné a maintes reprises 1'usage de métaphores inspirées par la 
mer, la navigation et le Pilote. 
Ainsi, Plafon donne en exemple tout ce qui relève du métier de pilote 
pour accréditer ses idees sur la competence, les connaissances 

1 . MHJER (F.J.), "Types of Ship in the Regatta in Vergil's Aeneid", Latomus, janv.-
mars 1988. 
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techniques^ ou Ie jugement de la valeur d'usage dun objet^, et il compare 
la Cité a un bateau en périP. 

Cicéron, lui, banalise l'expression Gubernare rem publicam dans ses écrits 
comme dans ses discours qui renvoient a l'image du bon pilote aguerri, 
tenant sans dériver Ie gouvernail dans la tempête*. 

Dans les descriptions concretes des tempêtes, les pilotes font partie 
intégrante du récit, les auteurs relèvent leur bonne ou mauvaise 
conduite. Tantót gouvemé par la peur, Ie pilote « finit par abandonner 
sans diriger Ie vaisseau avec art »5, tantót « il manque d'habileté »^. Nous 
avons tous en mémoire Ie moment oü, assailli par la tempête, César, 
voulant passer de l'Épire en Italië, prononce ce mot fameux a son pilote 
Amyclas terrorise : « Que crains-tu ? Tu portes César et sa fortune ». 

Chacun reconnaït l'influence indéniable des apports considerables du 
genial Homère a 1'oeuvre de Virgile. Bien des annotateurs ont vu en 
filigrane dans cette demière un parallèle entre Ie personnage de Palinure 
et les ombres d'Elphémor et du pilote Phrontis de VOdxjssée. Mais ces 
personnages différent de beaucoup de la personnalité attachante du 
Pilote troyen, de même que sa fin gratuite provoquée par Neptune. 

Elphémor, ivre, trouve la mort en trébuchant et en se fracassant la tête du 
haut d'un toit^, il n'affiche ni les qualités ni Ie rang social de Palinure». 
Sans complaisance, Homère Ie qualifie ainsi: « un certain Elphémor, Ie 
moins brave au combat, Ie moins sage au conseil »'. 

L'amitié artificielle, sans profondeur, liant Ulysse a Elphémor reflète tout 
au plus celle de deux compagnons de beuverie. Elphémor est un de ses 
rameurs, il appartient a la chiourme. 

1. PLATON, Alcilnade, \l7dei 124'\ 
2. ID, Cratyle, 390 cd. 
3. ID, Rep, 332''. 
^. CICERON, Lettres a ses proches, I, 9, 21 
=. OviDE, Tristes, I, 4 ; V, 11-2. 
^. OviDE, Ibid, 1, 4. 
^ HOMÈRE, Orfj/ssee, III, 551-552. 
*. Palinure descendrait de lasius, ancêtre de la race troyenne. III, 168 ; V, 843. 
' . HOMÈRE, ftirf, 551-556. 
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Quant a Phrontis, le pilote de Ménélas, Homère lui consacre a peine 
quelques vers^. Il succombe de mort brutale en doublant le cap Sounion. 
Dignement, il meurt en marüi. 
A l'évidence, le personnage de Palinure est mineur, et anecdotiques sa 
défaillance et sa mort. Virgile ne leur accorde que quelque cent vers sur 
les huit mille que contient l'oeuvre. Mais leur notoriété n'en reste pas 
moins importante, ce dont témoigne le fait qu'elles furent souvent et 
avantageusement relayées dans la littérature européenne (cf. infra). 

Quoi de plus naturel? Pendant prés de deux mille ans, tout ce qui 
comptait de lettres fut nourri et imprégné de la pensee et de la culture 
virgilienne, un des sediments les plus solides de l'Humanitas^. 

Depuis la naissance de l'imprimerie jusqu'a nos jours, les contributions a 
la connaissance de l'oeuvre du poète sont écrasantes, tous les sept ans en 
moyenne, l'on dénombre pas moins d'une traduction nouvelle^. 

Alors, laissons-nous entraïner dans le sillage de Palinure et lisons Virgile 
qui a SU glisser entre ses vers la sonorité des vagues et les murmures de 
la brise que l'on y entend. 

I. Palinure interroge le ciel 
(III, 510 a 520) 

La flotte troyenne, après avoir caboté le long de la cóte de l'Épire, relache 
en fin de joumée au promontoire de Ceraune (monts Cérauniens). De 
Ceraune, la traversée pour atteindre les cótes italiennes est courte (III, 
507). 

1 . ID, Ihd, 278-288 
2. Pierre GRIMAL relate cette anecdote célèbre : un orateur, a la tribune de la 

Chambre des Lords, escamotant des vers de Virgile, vit toute l'assemblée se lever 
pour corriger son erreur, m "Presence de Virgile", Actes du coUoque des 9, 11 et 12 
décembre 1976 (Pans, ÉNS, Tours). 

3. Depuis celle d'Octavien de Saint-Gelais, imprimée en 1509. ViRGiLE, CEuvres 
completes, établies par Jeanne Dion et Philippe Heuzé, Bibliothèque de la Pléiade, 
Gallimard, 2015. 
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Necdum orbern medium nox Hons acta suhihat 
hand signis stmto surgit Pahnurus et omms 
explorat ventos atque nuribus aera capiat, 
siderat cuncta notat taato labentia caelo, constare sereno, 
Acturum pluviasque Hyadas geminosque Tnones, 
armatumque auro arcumspiat Onona 
Postquam cuncta videt caelo constare sereno, 
dat clarum e puppt signum, nos castra movemus 
temptamusque mam et velorum pandimus alas 

Il est environ minuit. Le regard au firmament, Palinure interroge un ciel 
hivernal ou printanier, car les Hyades et Orion sont toujours visibles. 
Elles ne le seront plus vers le 20 avriP. 

Palinure énumère, « chante », dirons-nous, les unes après les autres, 
étoiles et constellations, en se tournant alternativement (circumspicit) vers 
le nordet le sud. 

Il commence par I'arcature « le chasseur a l'affüt de 1'ourse » l'étoile la 
plus grande et brillante de la constellation du Bouvier située sur le 
prolongement de la queue de la Grande Ourse^. 

Puis il se tourne vers la partie meridionale du ciel et note les Hyades 
pluvieuses, étoiles de la constellation du Taureau, facilement 
identifiables car elles en représentent la têtel 

A nouveau, il se retoume vers Septentrion et les deux Ourses du chariot. 
Ces deux Ourses, Virgile utilise pour les qualifier le terme de Triones (V, 
516) qui signifie "les boeufs". En effet, dans la constellation des deux 
Ourses, il y a quelques étoiles dispersées en forme de chariot a quatre 
roues'*. 

' . SAINT-DENIS (E DE), "La chronologie des navigations des Troyens dans l'Énéide", 
Revue des Etudes Latines, 1942, tome XX. 

^ ARATOS, Phenomenes (91-96) "Macrobe" {Saturnales, I, 24, 18) affirme qu'en 
astronomie Virgile est exact. 

3. ARATOS, Phenomenes (172-174). 
' ' . ARATOS, Phenomenes (20-43). 
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Et enfm, il se retourne pour observer Orion et ses armes dor Cette 
constellation represente un homme a lepee nue, Orion chasseur 
celèbre de la mythologie, flanque de son glaive et de son bouclier^ 

Tel Ulysse^, Palmure "navigue aux etoiles" Le ciel, un tant soit peu 
degagé, tient lieu a la fois d horloge et de compas De ce fait, une 
visibilite reduite du ciel et de 1 horizon prive le marm de 1 Antiquite du 
mouvement des astres et du soleil necessaires pour determmer une 
position, un cap a suivre ou une estime, et engendre une angoisse aussi 
forte que celle d'affronter les perils de la tempête. 

La nuit claire et constellee promet beau temps Palinure, rassuré, fait 
hisser les voiles de la flotte et donne le signal de son depart^ 

II. Palinure a la manoeuvre 
(V, 1 a 28) 

A Carthage, Enee n en fmit plus des delices de son amante, la reme 
Didon II avait forme le projet de 1 epouser et d'etre a la tête de ses Etats 

Mais Jupiter veille II envoie Neptune sommer Enee de prendre la mer et 
de faire route vers I'ltalie - 1 Italic son destm ' 

Énée obeit et laisse Didon sans flamme Au demeurant, tout au long de 
1 oeuvre, le chef troyen ne s enflamme jamais et fait figure de heros froid 
au coeur glacial, même si, souvent, il prie et pleure A laube, la flotte 
troyenne appareille alors que Didon trahie, delaissee, abandonnee sans 
tendresse par son amant, ne maitnse ni sa rancoeur, ni sa colere Abimee 
par la douleur, elle se donne la mort (fm du Livre IV) 

1 ARATOS, Phenomenes (635-647) 
2 HOMERE, Odyssee (V, 271-277) 
^ Clarum signum (V, 519) est pour Servius une torche allumee Le rapprochement 

avec cash a ynavemus peut indiquer qu il s agit d un son de trompette retentissant 
PiCHON (R), VIRGILE CEuvres completes Hatierl948 
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Vers (1-7) 
Interea medium Aenas lam classe tenebat 
Certus Iterfluctusque atros Aquilon secabat 
moema respiaens quae mm mfelcis Elissae 
conclucent flammis Quae tantum accendent ignem 
causa latet, dun magno sedamore dolores 
poUuto notumquefurens qmdfemina possit tnste per augu 
num Teucorum pectora ducunt 

Ferme dans sa resolution, Énée navigue avec sa flotte a la rame^ et trace 
sa route dans les lames assombries par l'Aquilon^ Les flots prennent une 
teinte noire sous l'effet du vent de nord^ 

Ce vent de nord lui est défavorable pour gagner l'Itahe A la rame, la 
flotte peme et seloigne lentement des cótes*. Quand les Troyens se 
retournent, ils apergoivent les flammes du bucher de la malheureuse 
Didon qui se reflètent sur les remparts de Carthage. Selon l'usage, un 
bucher funeraire était allumé Ie soir^. C'est done durant toute la joumée 
que les Troyens naviguent a la rame. Ils ignorent l'origine de ces flammes 
et voient en elles un smistre augure. 

Vers (8-14) 
Utpelagus tenuere rates nee lam amplius ulla 
occunt tellus, maria undique et undique caelum, 
olli caeruleus supra caput astitit imber 
noctem hiemqueferens et inhorutt unda tenebris 
Ipse gubernator puppi Pahnurus ab alta 
« Heu quianam tanti anxerunt aethera nimbi ? 
quidue, pater Neptume,paras ^ » Sic deinde locutus 

1. Fluctusque atros aquilone secabat Le verbe secabat décnt l'action des rameurs qui 
coupent les flots et souquent contre le vent (cf IV, vers 257 , VII, vers 361) 

^ Aquilon vent de nord Ce vent de nord amene a une contradiction avec la fin du 
Livre IV ou Didon a vu la flotte s enfuir vent en poupe [Aequatis, IV 587) Avec le 
vent en poupe, les vergues brassees carrees sont honzontales 

' Atros les flots prennent une temte noire sous 1 effet du vent de nord (AULU-
GELLE, II, 30) 

* . Pour deux raisons, la flotte s eloigne lentement des cótes elle a vent debout et 
Carthage est situe dans le fond d'un golfe 

= . LE]AY{?),CEuvresdeVirgile Textes latins avec notes critiques Hachette 1919 
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Au large, les vaisseaux essuient un grain {imber) qui intensifie l'obscurité 
de la nuit. La mer leve sous les ténèbres. Les conditions de navigation se 
dégradent. Palinure, le Pilote, lui-même (ipse), prend conscience du 
danger et, du haut de la poupe, invoque Neptune. 

Vers (15-25) 
colhgere arma]ubet validisque mcumbere reniis, 
obhquatque sinus in ventum ac talmfatur 
« Magnanime Aenanon, si mihi lupüer auctor 
spondeat, hoc sperem Italiam contingere caelo 
Mutati transversa fremunt et vespereab atro 
consurgunt venti, atque in nubem cogitur aer 
Nee nos obniti contra nee tendere tantum 
sujficimus Superat quoniam Fortuma, sequamur, 
quoque vocat vertamus iter Nee litora longe 
fida reorfraterna Eryas portusque Sicanos, 
S! mocki rite memor sevata remetior astra » 

Le vent violent (fremunt) s'étabht de travers a l'ouest, au couchant tout 
noir, et bat les vaisseaux enflanc Palinure ordonne plusieurs manoeuvres : 
« relever le gouvernail, forcez sur les rames, établir la voilure (border) » 
obliquement la surface (sinus) de la voile au vent. 

1. Relever le gouvernail (colhgere arma) 

La force du vent et l'état de la mer accentuent les difficultés de la 
gouverne . naviguer de travers a la lame et vent de travers, le navire gite, 
tend a lofer, le timonier doit sans cesse compenser pour garder le cap. 

Ceci determine pleinement l'ordre donné par le prudent Palinure de 
relever a l'aide de sa sauvegarde l'appareil de gouverne babord pour le 
neutralisei de telle sorte que le navire soit bien gouvernant exclusivement 
avec l'appareil de gouverne tribord et son clavius. Afin de mieux 
comprendre la manoeuvre de Palinure, il s'avère nécessaire de clarifier la 
structure de l'appareil de gouverne et son mécanisme. 
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La littérature gréco-romaine mentionne quelques rares indications tres 
fragmentaires sur Ie gouvernail antiqued Et si en revanche l'iconographie 
est abondante, elle n'en reste pas moins imprecise. L'artiste recherche 
davantage l'aspect décoratif que la précision dans sa representation du 
navire, mais ce qui saute aux yeux : la grandeur du gouvernail, comme 
egalement Ie gréement, varie en fonction de l'importance du navire. 
Exceptionnellement, des recherches archéologiques sous-marines ont mis 
au jour des elements d'appareils de gouveme. Ce sont les épaves 
etrusques Grand Ribaud F et Pointe Lequin lA^ qui ont permis de mettre 
au jour les plus anciens vestiges du fonctionnement d'un appareil de 
gouverne de l'Antiquité. 

Selon Apollonios de Rhodes, l'inventeur du gouvemail est Tiphys, fils 
d'Agnius, pilote des Argonautes «habile a prévoir les tempêtes et a 
diriger un navire »^. 

' . Les Argonautiques orphiques, texte établi et traduit par Francis Vian, Les Belles-
Lettres, 1987. « lis attachèrent les gouvernails en les fixant a la poupe et les 
arnmèrent avec des courroies » (274-276) 
PLATON, Alabiade, 117 d Socrate « Si tu naviguais en mer, déciderais-tu, s'il 
convient de tourner la barre en dedans ou en dehors » 
EURIPIDE, Helene, texte etabli et traduit par H Grecaire et L Méridier, Les Belles-
Lettres, 1950 « En poupe, 1 on descend Ie double gouvernail fixe par sa courroie » 
(1536-1539). 
APOLLONIOS DE RHODES, Argonautiques, texte établi et tradmt par Francis Vian. 
Les Belles-Lettres, 1981 « La divme Thétis, par derriere avait saisi la pale du 
gouvernail », chants IV (931-932) 

- . L'epave du Grand Ribaud, decouverte en 1999, s'apparente a un navire d'une 
longueur de 30 m de l'epoque archaique, naufrage a la fin du VÎ  siècle avant J -C. 
L'appareil de gouverne d'une hauteur de 5 a 6 m pesait 200 a 300 kg. Sa meche 
centrale est ajustee dans la pelle Les surfaces de la pelle sont réparties de part et 
d'autre de l'axe de la meche afin d'eqmlibrer la pression de l'eau et faciliter sa 
rotation. Nous avons amsi affaire a un gouvernail de type compensé. Voir Luc 
Long et Michel Rival, "Notes sur deux gouvernails de l'epoque archaique 
provenant des epaves Grand Ribaud F et Pointe Lequin IA", Cahiers dArcheologie 
Subaquatique n° XVL armee 2007 

3. APOLLONIOS DE RHODES (o.c.) Chant 1105-109 "Typhis, pilote des Argonautes, est 
un autre exemple parfait du bon timonier". VIRGILE, Églogues, IV, 34. OVIDE, l'Art 
d'Aimer, \, 6-8. 
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A l'évidence, cette patemité littéraire est sans doute plus venerable 
qu'historique. Car déja les navires égyptiens de la reine Hatschopitore, 
sous la XVIIP dynastie, representee sur les parois de son tombeau dans 
la Vallés des Rois, affichent nettement au cote de la poupe et de chaque 
cote une rame gouvemail rigide, fixe, destinée a la rotation d'un safran : 
c'est un veritable gouvernaü. 

Au vu de l'iconographie antique, Ie gouvemail en abord persiste et 
perdure en se perfectionnant. 
Ces deux gouvemails, amarrés a l'aide d'estropes, suspendus par des 
sauvegardes frappées sur les pelles permettant une descende ou remontée a 
la demanded actionnés chacun par une manivelle clavus^ similaire a la 
barre de nos gouvemails de chaloupe, servent synchronises ou altemés 
selon Vamure ou l'état de la mer. La manivelle ou barre est implantée a la 
mèche du gouvemail dans une direction parallèle a sa plus grande 
largeur ainsi, lorsque Ie gouvemail est en repos, la barre est dirigée vers 
la proue. 

Pour modifier sa route, Ie timonier présente au fluide Ie plat de la 
pelle, faisant office de safran par rotation autour de son axe, qui 
auparavant se trouvait appliquer contre Ie bord. 

Les fouilles de l'épave des Laurons en 1998 ont restitué un appareil de 
gouverne du IF siècle après J.-C. suffisamment complet pour estimer et 
définir Ie débattement de la barre d'un navire antique. 

Autour de la barre a zéro l'angle de gouverne est reduit a 18 degrés-20 
degrés. De facto, ceci entraine des manoeuvres longues telles que les 
virements de bord lof pour lof et limite les louvoyages serres^. 
Les sens de colligere (recueillir, ramasser, contracter, resserrer, relever, 
suspendre la marche) et arma (armes, partie de l'armement, du 
gréement, de l'équipement du navire, gouvemail) ont été interprétés et 

' . Dans la partie basse de la pelle du Grand Ribniid, on observe une série de trous 
utilises pour Ie passage du filin de sauvegarde. 

2. Le clavus est destine a diminuer les efforts du timonier et a faciliter ses 
manoeuvres. 

3. ARNAUD (P.), Les Routes de la navigation antique. Itinéraires en Méditerranée. Paris, 
Errance, 2005. 
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précisés différemment par les annotateurs dans Ie passage qui nous 
occupe. 

Pour Servius, arma désigne la voile et il nous dit pour colligere 
: contrahere, non penitus deponere, c'est-a-dire raccourcir pas complètement 
la voile, en d'autres termes prendre un ris 

Jal, dans son Glossaire nautique^ reste sur un sens plus large et general : 
« rentrer et mettre sur Ie pont tout ce qui n'est pas nécessaire a la 
navigation ». 

Quant a nous, nous privilégions et gardons Ie sens de relever, suspendre 
la marche et celui d'appareil de gouverne pour arma^. 

2. FORCER SUR LES RAMES [vahdis in cumbere remis) 

Les navires troyens sont a propulsion mixte. Fréquemment, nous 
rencontrons cette expression/orcez sur les rames accompagnant aussi une 
manoeuvre III (v. 20), la favorisant par exemple en nageant d'un bord et 
sciant de l'autre lors d'un virement de hord III (v. 563). Les rameurs étaient 
employés pour accélérer la vitesse et quand Ie vent était contraire ou nul, 
l'utilisation des rames n'entraïnait pas nécessairement ceUes des voilesl 
Du reste, les anciens abordaient souvent la terre a sec de toile III, 532. 

3. ÉTABLIR LA VOILURE (obliquatsinus m ventum) 

Beneficiant du changement de vent, de cette saute, Palinure établit 
obliquement la surface de la voile" au vent, ou, dit autrement, il embraque 
Ie bras frappe a l'extrémité droite de la vergue= pour Ie raidir, l'extrémité 

JAL (A ), Glossaire nauhque, Paris, 1848. 
Anna : Virgile lm donne clairement Ie sens de gouvernail dans V (v. 349). 
On dématait lorsque la mature était trop exposée a la force des vents et a l'état de 
la mer, pms on hissait a nouveau Ie mat (V, 829) 
La plupart des navires phéruciens, grecs, romams sont gréés voile carrée ou 
rectangulaire. Une seule voile carrée, montée sm une vergue rectihgne placée 
honzontalement et en avant du mat. 
La vergue rectihgne était gréée de hras pom l'orienter {brasseyage) et de balancines 
pom l'équihbrer. 

14 



Bernard Fasbender 

gauche se porte en avant et la vergue et done mécaniquement la voile 
enverguée^ adopte une position plus ou moins oblique qui est celle du 
largue ou du plus prés. 
Pour rejoindre I'ltalie qui est au nord de la flotte, tous les vents seraient 
bons depuis le nord-est quart de Vest ou le nord-ouest quart d'owesf jusqu'au 
sud 

Le navire court largue et autorise a faire le cap desire. 
Mais les conditions de navigation sont telles {hoc caelo) que Palinure 
declare a Énée qu'il ne tient plus sa route (21-22) et n'être plus en mesure 
d'atteindre I'ltalie {sperem Itaham contingere) II lui propose de modifier la 
destination et de relacher dans les ports de Sicile pas tres éloignés, car 
ajoute-t-il, « si du moins j'ai garde religieusement en mémoire les étoiles 
que j'avais observées et que je repasse maintenant a rebours »^. Le 
souvenir est un des attributs essentiels du pilote de l'Antiquité, la 
mémoire vive retrace les itinéraires empruntés et la carte du del qui en 
découle. Palinure se remémore {remetior) les astres"* qu'il a relevés 
l'année précédente en quittant la Sicile {l, 34-35), il les revise dans une 
situation inverse, car il vient du cóté oppose''. 

' . La voile carrée est enverguée, la basse bordure est libre. Utilisée déja dans 
l'ancienne Egypte, la vergue inférieure disparaitra a la période archaique (vers 
700). Ce fut une avancée considerable pour la navigation. Cette innovation 
facilite les manoeuvres, surtout de carguer en partie la voile, de reculer et abaisser 
le centre vehque, d'éviter que la basse vergue s'engage dans la mer et entraïne un 
chavirement 
Pour tout ce qui concerne les gréements antiques, voir L CASSON, Shps and 
Seamanship in the Ancient World, Princeton, 1971 L. BASCH, Le Musee imaginaire de 
la marine antique, Institut hellémque pour la preservation de la tradition nautique, 
Athènes, 1987 P POMEY, La Navigation dans l'Antiquite, Editions Édisud, Aix-en-
Provence, 1997. 

2. VEYNE (P.), L 'Eneide, Introduction, traduction et notes. Les Belles-Lettres, 2013. 
^. Pour PERRET Q ), nous sommes en plein jour, "ces astres" qui aident Palmure a 

s'orienter est le Soleil Astra serait un pluriel poetique désignant le Soleil VIRGILE, 
L'Eneide Lexte etabli et traduit, 1982. 

' '. LEGEY (P ), CEuvres de Virgile. Lexte latm avec notes critiques, Hachette, 1919. 
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Vers 26-28 
Turn puis Aenas : "Equidem sic poseere ventos 
iamdudiim etfnistm cerno te tendere contra. 
Flecte viam velis." 

Enée prend conscience des difficultés de son Pilote qui connaït son art et 
approuve^ sa decision d'infléchir^ la route oü il fait voile. Et la flotte 
cingle vers la cóte ouest sicilienne avec Ie vent d'ouest favorable, vent en 
poupe, vent arrière, allure par excellence des anciens, la plus recherchée, la 
plus rapide et la mieux adaptée a un gréement carré, mais allure difficile a 
régulariser, la voile n'appuie pas bien, Ie navire fait des lans. 

Mais pourquoi Palinure ne tire-t-il pas avantage de cette soute de vent de 
nord a l'ouest ? Le vent pourtant adonne et assure la direction de la flotte 
vers l'Italie. Et malgré cela, Palinure déroute. 

Bien sur, nous avons entendu, le vent fraichit voire forcit, toutefois le 
temps reste maniable, Virgile ne nous fait part d'aucune complication lors 
du changement d'amure. 

La vraie raison, il faut la chercher du cóté d'une visibilité réduite en ces 
mauvaises conditions météorologiques amplifiées par l'air transformé en 
brume, dans la crainte justifiée du clairvoyant Palinure qu'elles 
s'installent, s'accentuent et rendent problématique la foi dans les étoiles 
et toute navigation hauturiere. Dans son texte, le poète souligne 
indirectement ce qui a predispose Palinure a sa decision, en martelant 
d'un vocabulaire approprié l'opacité des ténèbres {noctem hiemque ferrens 
v.n ; unda tenebris v.11 ; tanti numbi v.13 ; hoc caelo v.18; vespere ab astro 
v.19 ; in nubem v.20). 

Implicitement, Palinure reconnaït la difficulté de faire route, augmentée 
par la derive de vent et de courant, en utilisant les astres par 
intermittence entre le passage des nuages^. 

Socrate fait dire a son interlocuteur qu'il faut, en mer, se fier a Thomme 
competent, a celui qui possède les connaissances techniques. Akibiade, 117d. 
Flecte viam velis (v.28). 
Vers 21-22 « Nous ne sommes plus autant de force a résister, nous ne tenons 
plus notre route». VEYNE (].), L'Énéide, Introduction, traduction et notes. Les 
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La voile carrée, en Méditerranée, sera supplantée par la voile Mine qui 
apparait au VP siècle et présente I'avantage de faire route plus 
rapprochée du lit du vent. La position ordinaire de la voile carrée est 
perpendiculaire a l'axe du navire, celle de la voile latine est dans l'axe du 
navire. 

UI. L'accident, Palinure a la mer 

(V, 828 a 870) 

Vénus^ supplie Neptune, malgré l 'achamement de Junon^ et sa haine 
implacable, de protéger les Troyens en leur accordant une traversée 
calme pour gagner les rivages itaUens (V, 779-799). 

Neptune exauce ses prières, assure la süreté de la Flotte et fait régner Ie 
calme sur les flots, mais, en contrepartie, impose en échange du 
salut de tous la vie d'un seuP. 

Belles-Lettres, 2013. Paul Veyne reconnaït «Ie ser\s précis de ce vers est 
douteux » Augustm JAL, dans son Virgihus Nauhcus, titre bien connu des lettres 
immortalises par Anatole France et son ineffable personnage Monsieur Bergeret, 
apporte une explicabon a la manoeuvre de Palmure en mterprétant ces vers : 
«Il brasse ses vergues en pointes et vient, autant qu'il Ie peut, Ie nez dans Ie vent, 
avec 1'aide de son gouvernail. Il se viet a la cape et tangue a la lame, jusqu'a ce 
qu'enfm, ne pouvant lutter contre Ie vent {nee nos obniti contre sufficimus)), et ne 
faisant plus de route {nee tendere tantum), il pne Énée de permettre que l'on cede a 
la fortune et que l'on mette Ie cap oü elle l'ordonne >>. Jal ne s'emballe-t-il pas ? 
Ou va-t-il chercher que Palinure prend la cape '^ 

^ . La déesse Vénus protege les Troyens 
2. La colère de Junon dans l'Eneide est Ie noeud de l'acbon , dans 1 Odyssee, c est 

Neptune qui Ie forme Dans Les Aventures de Télémaque (Fénelon), c'est la haine 
de Vénus 

3. La victime sacrificielle, expiatoire, sera l'innocent Palmure (V, 814-815, 840-841). 
La notion de victime expiatoire est frequente dans l'Antiquite Et pour notre 
époque contemporaine, voir, de Rene GIRARD, Le Bouc émissaire. 
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Nous retrouvons les vaisseaux Ie long de la cóte septentrionale sicilienne. 

Vers 828-834 
jubetoaus omnis 
nttoli malos, intendi bracchm velis 
Una omnesfacere pedem panterque smistros, 
nunc dextros solvere sinus , una nrdua torquent 
cornua detorquentque, ferunt sua flamina dassem 
Pnnceps ante omnis densum Pnbnurus agebat 
agnjnen , ad hunc ahi cursum contendere lussi 

Enée a ordonné de mater et de gréer les voiles La Plotte beneficie dun vent 
de sud -1'Auster (v 764) Au lieu d'une navigation hauturière plus 
directe (N-N-E) a l'estime, Palmure opte pour naviguer a vue II tire des 
bords. Les Troyens bordent les voiles avec les écoutes^ tantót a babord, 
tantót a tribord, et brassent et contrebrassent, font bonne route suivant une 
ligne brisée dont la direction générale est parallèle a la cóte La Plotte 
regie sa marche sur Ie vaisseau de Palinure En tête, il conduit la 
colonne, sa marche et ses manoeuvres^. Virgile éveille et fixe l'attention 
du lecteur en Ie qualifiant « Ie premier devant tous » (v.833) pour amener 
Ie déroulement de la prévisible tragédie 

Vers 835-837 
lamquefere mediant caeli Nox umida metam 
contigerat, placida laxabant membra quiete 
sub remis fusi per dura sedilia nautae 

Facere Pedem manoeuvrer l'écoute 
Dans la description de la manoeuvre, Samt-Dems a releve une contradiction 
evidente si les vaisseaux en colonne executent de conserve les virements de 
bord comme il est dit dans Ie texte una, Palmure nest plus "Pnnceps ante omis 
pensum Palmurus agebat agent" C est a 1 endroit ou Palmure change d'allure 
que Ie vaisseau smvant doit agir de même Voir SAINT-DENIS (E de), Le Róle 
de la mer dans la poesie latine, 1935 
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Il est a peu pres minuit^ l'équipage fatigue, couché durement entre les 
bancs, prend du repos. Le dieu du SommeiF, sous les traits de Forbas^, 
descend des astres et se pose sur le haut de la poupe. 
Ou s'engage un dialogue avec Palinure a la barre. Pour restituer les 
propos surprenants du dieu du Sommeil avec le Pilote, nous empruntons 
l'admirable traduction, versifiée, de celui qu'on appelle "le Virgile 
frangais", Renault de Segrais*. 

Par ces vers légers et fugitifs, Segrais a rendu toute la grace de 1 ecriture 
virgilienne aux accents élégiaques. Il faut lire d'un bout a l'autre ces vers 
oü se dégage tout le charme de la concision. 

Quand le sommeil descend du ael briUant et clair 
Ecoute l'ombre epaisse, et fait resplendir l'air, 
De ses charmes puissants la fatale imposture 
Avattjure ta perte, innocent Palinure 
Semblable au vieux Phorbas, nom du dieu du Repos 
Il passé sur la poupe et s 'expnme en ces mots 
Vois, savant Palinure, les vents et les ondes 
servir de mariniers a tes nerfs vagabonds 
Donne une heure au repos, laisse clore tes yeux 
Aux charmes attrayants du sommeil gracieux 
Souffre qu 'on te soulage en ta longue carrière 
Avec peine entr'ouvrant sa pesante paupiere 

Pour envoüter Palmure, le dieu du Sommeil fait mine de lui adresser des 
propos apaisants et des paroles caressantes; toute sa rhétorique relève 
de l'hypnose, agite la flatterie et la fausse bienveiUance afin que le pilote 
cede, succombe au sommeil récupérateur et abandonne la barre et sa 

1 Mediam metam v 835 c'est une métaphore , au cirque, la borne située en fm de 
piste renseigne le milieu de la course puisqu'il faut revenir a son point de depart 

^ Sommeil divimte allegonque grecque II est le fils de la Nuit et le pere des 
Songes RAT (Maurice), Edition de l'Enéide, commentaires, Flammanon 

' Phorbas est un personnage invente par Virgile (Ibidem) 
* SEGRAIS (R DE) Traduction de l'Eneide de Virgile, 1736 Renaud de SEGRAIS 

(1626-1701), secretaire de Madame de Lafayette Auteur d'un roman intitule 
Berenice 
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veille. Pour Paul Claudel, cette scène 

n'incarne pas « autre chose que Fapaisement inapaisé d'une grande ame 
qui s'entretient avec Ie refus »i. 

La belle nuit étoilée y apporte sa pleine contribution, l'intelligence et Ie 
corps fatigues se relachant se fragilisent et s'opposent avec moins 
d energie a l'un et a 1'autre. 

Le pilote répond Et de l'onde, et du vent, 
puis-je encore ignorer le calme décevant 
Puis-je me confier a la vague rebelle 
Abandonner Enee a l'autan infidèle, 
Tant de fois abuse par un ciel plus seretn '> 
Alors sur le timon semblant caller sa main 
Il s 'attache a sa charge, etfixe au ael sa vue 
Maïs pa, le dieu trompeur, sa perte est resolue 

La réponse indignée, teintée aussi d'ironie^, illustre parfaitement la 
definition du bon pilote, exprime tout son sens moral, toute la mesure de 
son art, lui qui maitrise le decryptage du langage code de la mer, de ses 
vents capricieux et ses cieux trompeurs, toute sa fidélité inébranlable a 
Enée et son dévouement sans faille a la Flotte dont il assure la charge. 

Toute I'attitude de Palinure, les yeux dans les étoiles, fixé a la barre qu'il 
ne lache pas traduit son énergie emblématique et sa volonté tenace. Voila 
un tableau tout fait pour un peintre de la Marine. 

Le dieu Sommeil essuie le refus consciencieux du Pilote. Il brandit et 
secoue sur le front de Palinure un rameau de lêthé imbibé de rosée 
produisant 1'oubli (V, 714) et doté des vertus endormantes du fleuve 
Styx. 

Palinure résiste, tente d"'étarquer" ses paupières, en vain, la toute 
puissance du sommeil le gagne et envahit ses membres, et son corps 
l'abandonne II est précipité a la mer, agrippé a son gouvernail, avec 

CLAUDEL (Paul), L CEil ecoute, Bibliotheque de La Pléiade, coll "CEuvres en 
prose", Gallimard 
Quid enim ' (v 850) 
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un morceau arrache a la poupe^ qu'il entraine dans sa chute inevitable. 
Sans être entendu, ni secouru, plusieurs fois dans la nuit il appelle ses 
compagnons. 

Au-dela du merveilleux de cet épisode, I'accident est-il vraisemblable au 
lecteur ? 

Palinure gouverne vent arrière, brasser carré^, et roule bord sur bord Nous 
pouvons facilement présumer des conditions dans lesquelles se sont 
déroulés I'accident et l'avane de gouvernail Palinure s'assoupit, ne sent 
pas sa barre et ne gouveme plus l'arnère a la lame. 

Une lame déferle, et c'est surtout a vent arrière que Ie timonier doit la 
défier, sous son effet et celle de la poussée de l'eau, la penne qui n'est plus 
actionnée par Ie clavus, mécaniquement se positionne 
perpendiculairement a la coque et transversalement a la lame. La toute-
puissance de l'eau arrache les estropes et les sauvegardes f rappees sur 
l'appareU de gouverne. 

La Plotte, conformément a la promesse de Neptune, poursuit sans 
contretemps sa traversée. 

Énée, alerte et réveiUé sans doute par Ie ressac^ sur les écueils des 
Sirenes'*, sent son navire dériver a l 'aventure^ desem pare de son pilote. Il 
prend et actionne lui-même la barre du deuxième gouvernail, relevé et 

' . Ce morceau de poupe, entraine par Palmare dans sa chute, lm permet de dériver 
pendant trois jours et trois nuits (LVI, 714) C'est sans doute une partie de l'aile 
destmée a protéger Ie gouvernail et sa fixation au bordage Chaque aile était une 
espece de caisse a claire-voie percée d'un pomt par ou passé la mèche du 
gouvernail. 
Voir a ce sujet LE GALL (J), "Un modèle reduit de navire marchand romam", 
dans Mélanges d'Archéologie et d'Histoire offerts a C. Picard, Presses 
universitaires de France, 1949. Laile protectnce de gouvernail : cf. sur Ie bas-
relief du navire de Naevolia Tyché conserve a Pompei 

^ La Flotte a change d'allure, elle ne tire plus des bords. Aquatae spitant auras 
(v.844) . Ie vent place la voile sous Ie même angle droit, la flotte navigue velis 
aequatis vergues brassees carrées (cf. IV, v.587). 

' En mer, l'ouie est souvent presque aussi importante que la vue 
"•. Les lies des Sirenes etaient des ilots rocheux appeles aujourd'hui « Galli », situés 

sur la cóte septentnonale du golfe de Paestum. 
5. « amisso fluitatem errare magistro sensit » (V, 867) 
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en position de repos au moment de 1 avarie du premier, tout en pleurant 
la mort de son ami « O Palmure, pour avoir mis trop de confiance a la 
serenite de 1 air et au calme de la mer, tu seras gisant nu sur Ie sable en 
quelque rivage etranger »^ 

Pendant trois jours et trois nuits, sur son epave derivante, Palmure est Ie 
jouet des flots qui Ie poussent et 1 echouent sur un rivage italien ou, pour 
s ennchir de sa depouille, des indigenes lucaniens hostiles Ie massacrent 
et 1 abandonnent sans sepulture^ 

Enee, a tort, prejuge^ de son Pilote une imprudence, une erreur, car il 
Ignore la decision peremptoire de Neptune et les effets funestes du dieu 
Sommeil Sa reaction denote et reflete une ambivalence il renifle dans 
son mouchoir la perte de son ami sans pour autant battre la mer pour 
tenter de Ie sauver Maïs cette equivoque n est qu apparence, toute la 
personnalite d Enee est incamee dans ce vers radical (IV, 449) « Son 
jugement demeure mebranle, ses larmes roulent sans effet »" Sclerose 
par la froide raison, il n est pas dupe du sentiment 

Au regard de cette fiction litteraire pathetique du manquement 
mvolontaire de Palmure frappe par Ie dieu du Sommeil, Virgile nous 
signifie Ie corps lui-même victime de la toute-puissance du sommeil 

Aux fms de justifier cette loi implacable, il a choisi judicieusement et 
symbohquement Palmure, Ie bon Pilote, dont la mission premiere 
commande de rester toujours en eveil Magnifiquement, en contant les 
malheurs du Pilote et sa mort, il sait nous mstruire et nous plaire^ tout en 

1 MAROLLES (Michel DE) Les CEuvres de Virgile 1648 
2 Plus precisement pres du port de Velia Palmure trouvera Ie repos quand Enee 

descendra aux Enters II sera enterre Selon la legende, Ie cap Palinurus, pres de 
Veha, s appellera ainsi en son honneur (VI, 333 381) Denys d Hallicarnasse (o c ) 
(1, 53 2) , Sevius ad Aeneis (VI, 378-379) 

' L inclination a mettre en equation infortune et culpabilite est frequente 
■* « mens immota manet, lacnmae volvontur manes » In PERRET 0 ) (o c ) 

« n faut mstruire et plaire » In LA FONTAINE, "L art de plaire a sa raison dêtre 
par sa vertu didactique 
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harmonisant le vraisemblable et le merveUleuxi. 
Palinure - et c'est la une des pieces maitresses assurant sa renommee -
demeure le grand sacrifié de l'Énéide. Sa destinée hors du commun ne 
s'afficherait pas dans sa hauteur comme parfaite si elle ne s'achevait pas 
en martyr. Que la chute de Palinure ait été la consequence d'un coup de 
rouHs, son retentissement dans nos ames en serait tout autre. 

Toujours, poètes et écrivains ont hautement manifesté une predilection 
particuliere et un attachement sentimental aux malchanceux, aux 
affligés, aux infortunés... De toute evidence, pour bouleverser notre 
sensibilité et éveiller en nous des échos favorables. 
Immanquablement, nous viennent a l'esprit Cervantes^ et l'enchanteur 
Chateaubriand^ qui ont toujours cultivé le gout de l'infortune 
passionnée. L'un chez son personnage Don Quichotte de la Manche, 
l'autre souvent pour lui-même. 

Dans ses Aventures de Télémaque^, oü tout est raison, tout est sentiment, 
Fénelon s'est nettement inspire du mythe de Palinure en 
l'adoucissant. Pour empêcher Télémaque de rejoindre sa patrie. Neptune 
fait appel a une divinité trompeuse pour surprendre son pilote. Acamas, 
qui croyait accoster Ithaque, entre a pleines voiles dans le port de 
Saladin. 

D'Ovide^ a Claudel, en passant par Horace* ,̂ saint Augustine Dante^, 

1 . Le merveilleux fait partie intégrante de l'épopée. En cela, l'ouvrage épique se 
différencie de l'histoire et du roman. Trois choses sont toujours présentes dans 
l'épopée : l'acbon, la poésie et la morale. 

2. CERVANTES, L'Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche, 1615. « Je vais a 
la suite d'une étoile que je découvre de lom ; plus belle et plus resplendissante 
qu'aucune de celles qu'apergut Palinure », m Ire partie, ch. XLIII 

3. «Je touchais au por t ; j'y entrais a plemes voiles comme Palinure ; inopma quies 
». In CHATEAUBRIAND (F.-R), Mémoires d'Outre-Tombe, LXXXII, ch. 1, 
Bibliothèque de La Pléiade, Gallimard, 1978. 

"•. FÉNELON, Les Aventures de Télémaque, fils d'Ulysse, T. H, Bibliothèque de La 
Pléiade, Gallimard, 1997. 

5. OVIDE, Les Metamorphoses L XIV, 75-100. 
' . HORACE, Odes III, 4. « Ni l'arbre du mauvais sort ne m'a détruit ni la vague 

sicilienne devant Palinure ». 

23 



Palmure ou 1 infortune du bon Pilote 

More3, Frederic IP, Hugo^ tous, dans leurs ecnts, ont reveille et 
aureole, ici ou la, Palmure Tous se sont penches avec affection 
et tendresse sur cette figure emblematique Tous possedaient leur Virgile 
- « Tener e Virgihum » 

A jamais, 1 aureole de Palmure et de son infortune continuera de 
scmtiller dans le coeur de nos marins Et aussi, esperons-le, a être grave 
« a coup de Gaffiot » dans la memoire de tous les adolescents tourmentes 
par le mal de 1 aventure et 1 appel de la mer 

* * * 

Chronologie de Virgile et de ses contemporams 
• Cesar 100 av J C - 4 4 a v J C 
• Salluste 86 av J C - 35 av J C 
• Virgile 70av J-C - 1 9 a v J-C 
• Tite-Live 59 av J C - 17 ap J -C 
• Properce 47 av J -C - 16 av J C 
• Denys d Helicarnasse ' av J -C - 7 av J -C 
• Ovide 43 av J -C - 17/18 ap J C 
• Auguste 63 av J -C - 14 ap J C 

1 SAINT AUGUSTIN Des Devoirs a rendre aux morts ch X (12) Limage d u n 
homme prive de sepulture apparait parle un langage semblable a celui que tint 
Palmure » 

2 DANTE La Divine Comedie (VI, 373) < Que la Reine prenne garde d aller en 
enter lorsqu il est en purgatoire », répond la sybiUe a Palinure qui priait Enee de 
le faire passer au-dela du Styx 

^ MORE (Thomas) L Utopie « En quoi vous etiez bien lorn de la realite, dit-il, car 
s il a navigue ce ne fut pas comme Palmure, mais comme Ulysse ou plutot 
comme Platon » 

^ FREDERIC II, Lettre a Voltaire le 5 mars 1749 « Je sms un galenen enchaine sur 
le vaisseau de 1 Etat, ou comme un pilote qui nose m quitter le gouvernail ni 
s endormir sans craindre le sort du malheureux Palmure > 

5 HUGO (Victor), Georges et Jeanne « Les pilotes Jason, Palmure et Typhlos 
entendaient la sirene avec cette voix douce murmurer 1 hymne obscur que 1 eau 
profonde emousse » 
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